
Éducation populaire, théâtre : deux livres militants à
découvrir

Ce 13 novembre à Paris, à l’invitation de Culture et Liberté National, Paul 
Masson et Alain Manac’h font une présentation croisée, chacun du livre écrit 
par l’autre. C’est qu’ils se connaissent bien tous les deux depuis les années 70. 
Paul a d’ailleurs fortement incité Alain à l’écriture. Ce dernier n’a pas eu à le faire
vis-à-vis de Paul, déjà auteur d’autres ouvrages.

C’est pas dire qu’il faut faire…1 tel est le titre du bouquin d’Alain Manac’h,
inspiré de l’interpellation d’amis qui lui ont offert… un livre aux pages blanches.
« Un témoignage des années 70, porteuses des promesses et des illusions de mai
1968 » résume Jean Caune dans sa postface. Mais ce n’est pas qu’un témoignage
du  passé  tant  la  démarche  du  Théâtre  du  Levant  (TDL)  peut  nous  aider
aujourd’hui. On lira avec plaisir et intérêt l’histoire des ouvrières et ouvriers de
Périer à Cholet dans le Maine et Loir, dont Marcel, ce taiseux qui, en improvisant
sur scène, va conter le face-à-face des Périers et des CRS. C’est de façon vivante
qu’est illustrée l’approche qui permet à des ouvriers, déjà acteurs et actrices de
leurs  luttes  de  le  devenir  au  sens  théâtral  du  mot,  chose  qui  leur  paraît
invraisemblable au départ. Les comédiens du Théâtre du Levant vont les aider à
franchir le pas même si ceux-ci ne savent pas toujours par quels chemins cela va
passer.  « Mais ça marche toujours » ajoutent-ils. Un « discours de la méthode »
nous présente les étapes.

Ce  texte  est  aussi  l’occasion  pour  Alain  Manac’h  d’évoquer  son  histoire
personnelle - à travers un jeu de sept familles qui sont en fait cinq. Les familles :
Famille, Cheminote, École, Scoute et Théâtre - ce parcours qui mène au Théâtre
du Levant et à l’éducation populaire. En mai et juin dernier, nous avions publié le
texte de Christian Nouaux et Arielle Chenot sur l’histoire du Levant. Le livre va de
la  fin  des  années  60  au  début  des  années  80,  période  qui  faisait  l’objet  du
premier article. A lire donc, par tous ceux qui, parmi nos lecteurs, ont connu la
troupe du TDL, mais pas seulement.

L’éducation populaire, un phénix toujours renaissant2.  Avec ce titre, Paul
Masson nous propose une histoire de l’éducation populaire, « de la Révolution
Française au mouvement MeToo ». Cette éducation populaire à laquelle il ajoute
toujours le qualificatif « d’émancipatrice ». Une histoire en trois « saisons ». La
première  va  du  rapport  Condorcet  à  la  seconde  guerre  mondiale,  Ligue  de
l’Enseignement, compagnonnage, Bourses du travail, les Universités populaires,
le Sillon, la JOC, puis la Libération et les mouvements de cette période…. Mai 68 -
qualifié d’Interlude- « mouvement qui forme une génération ». La saison 2 porte
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sur  la  seconde  partie  du  XXe  siècle,  notamment  les  années  80-90,  durant
lesquelles,  estime  l’auteur,  l’éducation  populaire  est  victime  de  ses
contradictions.  « La  recherche  de  la  paix  sociale  remplace  le  souci  de
l’émancipation  collective…  En  répondant  aux  sollicitations  des  élus,  les
mouvements  se  subordonnent  aux  choix  des  dirigeants.  Au  service  de  la
commande publique, ils deviennent les opérateurs de programmes définis sans
eux ».  Heureusement  arrive  la  saison  3  au  XXIe  siècle.  Paul  Masson  fait  un
développement sur le mouvement Attac auquel il adhère tout en regrettant une
approche  « surplombante  et  non  égalitaire/émancipatrice,  qui  les  empêche
d’avoir  une  véritable  assise  populaire ».  Parmi  les  nouvelles  initiatives
d’éducation  émancipatrice,  le  mouvement  Metoo,  entendu au sens  large,  qui
pourtant ne se revendique pas de l’éducation populaire. Ce mouvement, comme
l’éducation populaire favorise l’éveil de l’esprit critique. « Il conduit à remettre en
cause les conditionnements sociétaux fossilisés qui entretiennent l’aliénation de
certaines catégories de citoyens ». 

On le voit, une réflexion riche et intéressante qui ouvre bien des débats dans un
domaine qui est un enjeu majeur pour la démocratie. Un livre à lire également,
tout comme le premier ouvrage de Paul Masson, paru en 2014,  « Chemins et
mémoires », dans lequel il relate son parcours de militant de l’action culturelle et
de l’éducation populaire, notamment à Culture et Liberté, d’abord dans la région
stéphanoise dont il est originaire - et dont il a gardé l’accent - puis dans le Pas-
de-Calais.
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